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I DESCRIPTION DE L’ACTION  

Ce dispositif pédagogique repose sur un fonctionnement de l'école impliquant une utilisation 
optimale des lieux, du temps et des personnes. Il s'articule autour de 3 axes :  

- la modulation de la taille des groupes, 
- la pratique d'activités innovantes, 
- l'interchangeabilité des intervenants dans l'animation et l'encadrement des activités. 

 
 

II RAPPEL DU CONTEXTE 

L’école est située dans un quartier de cités ouvrières qui a connu, il y a quelques années, une 
sévère restructuration de l’usine. Nombre de familles sont confrontées à d’importants problèmes 
sociaux de reconversion et même de chômage. 
 
Ce contexte difficile associé à un niveau social faible et à une monoparentalité importante 
explique que 20 à 25  % des enfants de l’école connaissent des difficultés :  
 

- difficultés relatives aux comportements : 
comportements par rapport à l’environnement social 

agressivité physique 
agressivité verbale, grossièreté 

comportements par rapport à l’environnement matérie l 
non respect du matériel 
non respect des productions des autres 
non respect de leurs propres productions 
 

- Ce qui entraîne des difficultés relatives aux acquisitions : 
retard de développement sur le plan cognitif 
retard de développement sur le plan moteur global (Activités Physiques et Sportives) et 

de la motricité fine (certaines APS, dessin, graphisme, habiletés motrices mobilisées lors de 
certaines tâches matérielles)  
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III OBJECTIFS DE L’ACTION 

Objectifs initiaux  
 

Objectif général : Prendre en charge les difficultés d'ordre comportemental, motivationnel et 
cognitif de certains enfants dans un dispositif qui concerne l'ensemble des élèves de l'école. 
 

Objectifs opérationnels : 
- rendre la participation plus active en modulant la taille des groupes, 
- favoriser la motivation et son transfert hypothétique en proposant des activités innovantes, 
- faciliter les apprentissages par la diversification des contextes (types d'activités, 
interchangeabilité des intervenants). 
 
Evolution des objectifs  
 

L’ensemble de ces objectifs a été maintenu tout au long du projet. 
 
 
 

IV DEMARCHES CHOISIES 

Durée  
 

S'agissant d'une action concernant les modalités d'organisation du fonctionnement global de 
l'école, elle s'inscrit dans la durée des 2 ans du contrat PNI mais se poursuivra au delà de cette 
période. 
  

Chronologie du déroulement de l’action  
 

- 1er trimestre 1999/2000 : élaboration du projet (dispositif concernant les sections de "moyens"          
et de "grands"). 

-  2ème et 3ème trimestre 1999/2000 : fonctionnement du dispositif. 
-  sept-oct 2000 : aménagement du dispositif (accueil diversifié du matin et intégration de la 

section  "petits"). 
-  nov 2000 : fonctionnement du nouveau dispositif. 
 

Stratégies pédagogiques et/ou éducatives 
 

3 types de stratégies ont été envisagés : 
- Moduler la taille des groupes pour entraîner, par une participation plus active des enfants et 

une remédiation immédiate de l'intervenant, une amélioration des comportements en situation 
d'apprentissage, 

- Mettre en place des activités innovantes pour favoriser, par la nouveauté proposée et la 
réussite facilitée, une motivation qui peut être transférée dans les activités habituelles de 
classe, 

- Multiplier les contextes pour faciliter les apprentissages, par la diversification et coordination 
des activités et l'interchangeabilité des intervenants. 
Elles ont été utilisées toutes les 3 en corrélation. 
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Stratégies organisationnelles et mise en œuvre humaine et matérielle  
 

1- Stratégie de départ : 
 
Nous avons tout d'abord élaboré un planning de fonctionnement respectant les deux 

premiers axes définis dans notre projet (modulation de la taille des groupes et activités 
innovantes articulées avec les activités habituelles) et imposant l'interchangeabilité des 
intervenants (par ex : intervention en alternance des deux enseignantes auprès des mêmes élèves 
pour une même activité de lecture). Ce planning détermine pour chaque type d'activité : un mode 
de regroupement, un intervenant, un lieu, un moment de la journée et la fréquence sur la 
semaine. Afin que tous les enfants, et plus particulièrement ceux en difficulté, bénéficient de la 
variété des intervenants et de l'ensemble des activités à une fréquence suffisante, la périodicité de 
la planification a dû être étendue à deux semaines. 

Nous avons, dans un second temps, réfléchi à une stratégie du moment de l'accueil : 
recensement des personnes ressources et surtout des lieux inducteurs de situation d'accueil. Cette 
stratégie consiste en un éclatement du grand groupe école, proposant diverses activités telles que  
lecture libre en BCD, utilisation de véhicules en salle de jeux, activités motrices dans une 
structure, jeux de construction, ... 
 
 

2- Modifications depuis septembre 2000 : 
 

Dans le cadre du fonctionnement du dispositif mis en place l'an passé et avec la même équipe 
d'intervenants (2 enseignants, 2 aides-éducatrices, 1 intervenant extérieur régulier et des 
intervenants extérieurs ponctuels), notre action  depuis la rentrée  septembre 2000 a porté sur : 
 

2.1 L’amélioration de certains aspects de l’accueil diversifié du matin : 
 

→ par l’établissement d’un planning rigoureux de rotation des groupes et des 
intervenants sur l’ensemble des activités proposées : 

- rotation journalière des groupes d’enfants (sur 2 jours l’an passé), 
- rotation sur une  période d’une semaine et demi des intervenants, 

ce qui permet, sur une période, aux enfants de fréquenter 2 fois chaque atelier dans des 
groupes différents et aux intervenants d'intervenir auprès de tous les enfants de l'école. 
→ par une plus grande diversification des activités proposées (notamment pour les 
"petits") 

l'atelier "jeux de construction" s'est étendu à "jeux de manipulation" (jeux de 
construction + encastrement + bouliers + …) pour pallier à la réticence des 
"petits" constatée l'an passé par rapport à cette activité qui cette année remporte 
aussi l'adhésion des "grands".   
 

2.2 L'intégration des "petits" au décloisonnement de l'après-midi (à partir de 15h15) : 
 

Le constat de la présence de la quasi totalité de l'effectif à cette période de la journée et 
notre volonté de proposer aux "petits" des ateliers diversifiés (au moins 4 : langage oral, 
contes en diapositives, éveil musical et arts plastiques) nous a conduit à : 

- une modification de la taille des groupes pour les "grands" et les "moyens" 
(passage du petit groupe à la ½ cl asse), 

- une réflexion sur le type d'activités les mieux adaptées, les moins pénalisantes 
par rapport à ces nouvelles conditions de prise en charge des sections de 
"grands" et "moyens". Nous en avons retenu 4 : langage oral, graphisme, 
diapositives/langage, arts plastiques.  
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Effectifs concernés 
 

Deux classes :  
- une pour la section des "petits" (26  élèves en 1999-2000 ; 27 élèves en 2000-2001), 
- une pour les sections "moyens" (11  élèves en 1999-2000 et 2000-2001) et "grands (14  élèves 
en 1999-2000 ; 11 élèves en 2000-2001), 
prises en charge par 2 enseignantes, 2 aides-éducatrices et 1 intervenant extérieur 
 
 

Apports utiles au développement de l’action : 
 

La mission innovation du rectorat de l’Académie de Nancy-Metz nous a délégué un 
accompagnateur qui de surcroît nous encadre pour un prolongement de cette innovation dans une 
démarche de recherche dirigée par l’INRP (« Ecole du XXIe siècle »). 
Ces projets ont donné lieu à des réunions de concertation régulières de l’équipe (au minimum 1 
fois par semaine) et à sa participation à des actions de formation (stages, conférences 
pédagogiques) et de communication (colloque académique – mai 2000 et forum académique  - 
mai 2001). 
 
 

V REGARDS SUR L’ACTION 

Mémoire de l’action : 
 

4 types d’écrits servent de mémoire à l’action et sont à la disposition de tous les membres de 
l’équipe : 
- un journal de bord où sont notées au jour le jour de façon informelle toutes les difficultés 

rencontrées 
- un classeur projet regroupant tous les documents concernant l’élaboration, la mise en œuvre 

et les modifications apportées au dispositif pédagogique 
- un cahier journal d’école préparé par l’équipe chaque jeudi pour la semaine suivante et revu 

ensemble chaque soir pour le lendemain (annexe 1) 
- des classeurs par activité. La tenue de ces classeurs est assurée par les membres de l’équipe. 

enseignante 1 : maths, lecture, graphisme 
enseignante 2 : BCD, langage oral, pédagothèque 
aide-éducatrice 1 : musique, arts plastiques 
aide-éducatrice 2 : informatique, technologie 

 

Conditions facilitantes 
 

La taille de l’école (2 classes) associée à des espaces diversifiés importants, à un matériel adapté 
et conséquent et à une équipe très volontaire d’intervenants en nombre suffisant a largement 
facilité la mise en place de ce dispositif. 

 

Obstacles rencontrés et réajustements : 
 

Nous avons rencontré deux sortes de difficultés : 
- dans l'élaboration du planning : harmonisation de l'utilisation des différents lieux,  

gestion de la répartition des  différents groupes constitués. 
-   lors de sa mise en oeuvre : obligation de multiplier les temps de concertation entre les 
intervenants pour une nécessaire coordination (cf. interchangeabilité), gestion de l'absence 
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d'un intervenant (maladie, formation aide-éducateur, ...) qui a nécessité l'établissement d'un 
planning de "secours" et surtout respect de la programmation horaire (la synchronisation des 
moments de changement d'activités étant la condition sine qua non du fonctionnement du 
dispositif) 

Après trois mois de réajustements quasi-journaliers, un équilibre a été trouvé et le 
fonctionnement de ce dispositif est relativement stabilisé et recueille l'adhésion de l'ensemble des 
intervenants et des élèves. 
 

Aspects innovants de notre action : 
 

L’aspect le plus innovant de cette action pédagogique réside dans les modalités de 
fonctionnement choisies pour la prise en charge collégiale de tous les enfants et notamment de 
ceux en difficulté : 
- programmation, préparation et évaluation en concertation permanente pour toutes les 

activités permettant une articulation et une transversalité des apprentissages 
- interchangeabilité des intervenants amenant à un éclatement de la structure classe (prise en 

charge des enfants par tous les adultes dans tous les domaines) 
 

Perception de notre action par les membres de la communauté scolaire concernés (élèves, 
parents, équipe de direction, enseignants, autres personnels (ATOS...) : 
 

S’agissant d’un projet collectif de toute l’école, tous les membres de la communauté scolaire 
étaient concernés par l’action. 
 

Tous les retours obtenus à ce jour d es différents partenaires sont favorables et encourageants. 
- du point de vue des élèves :  

un peu déroutés au début par la diversification des actions et des intervenants, puis très vite 
enchantés 

- du point de vue des parents :  
peu d’échos au début de la mise en place du dispositif et maintenant commentaires positifs 

- du point de vue des enseignantes et des aides-éducatrices : 
confrontées à une lourde charge de travail pour la mise en place d’une telle action mais 
"récompensées" par les conditions particulièrement favorables de fonctionnement 
 

 
 

VI EVALUATION DE L’ACTION 

1. Domaines, nature et indicateurs de l'évaluation 
 

1.1. concernant les "effets élèves" : 
 

- sur leurs apprentissages :  
. évaluation particulière : deux types de tests ont été utilisés :  
  - les tests d'évaluation de J.L. Aubert "les couleurs du savoir" 

- les tests de boëhm 
  . évaluation classique des compétences visées aux cycles I et II : 
    - les livrets scolaires 
 

- sur leurs comportements : 
Une grille d'observation a été élaborée par l'équipe. Elle utilise, pour chaque item, 
une échelle à 5 niveaux permettant de situer l'élève observé par rapport à 2 
extrêmes (exemple : la nature des relations avec le maître est située entre 
"agressive" et "affectueuse"). 
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La grille a été utilisée dans des protocoles d'observation respectant plusieurs 
critères :   

-  ils concernent essentiellement les élèves en difficulté 
 

- ils ont été et seront effectués sur 3 temps (T1 : septembre ; T2 : février-
mars ; T3 : juin) afin de mesurer l'évolution du comportement de 
l'enfant au fil de la mise en place du dispositif. 

 

-  ils portent sur différents aspects du comportement : agressivité et 
coopération (pour l'impact sur les relations sociales), agitation, 
motivation et autonomie (pour l’impact sur les relations aux 
apprentissages) 

 

-  chaque enfant a été ou sera observé dans les différents types de 
regroupement liés aux activités proposées.  

 
1.2. concernant les "effets intervenants" : 
 

Dans des situations d’entretien (entre collègues, avec l’accompagnateur) et d’atelier 
d’écriture (stages et séminaires de formation) des recueils de données ont pu être 
effectués dans les domaines psychologique et pédagogique. 

 
2. Premiers résultats 
 

2.1 concernant les élèves 
 

Le ressenti (implicite) de l’équipe nous a permis de repérer certains élèves en difficulté. Il 
a été confirmé par notre évaluation plus systématique et standardisée à l’aide de la grille 
d’observation présentée ci-dessus  
 
Cas de l’enfant 1 :  
Il présentait en début d’année (T1) essentiellement des difficultés dans ses relations avec 
les autres ( agressivité, agitation).Par contre, pas de problème dans la motivation. 
En T2, on constate une diminution de l’agressivité et de l’agitation, notamment en petit 
groupe et en demi-classe. (voir graphiques ci-dessous : G1=Petit groupe et G2=1/2 
classe) 
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Cas de l’enfants 2 : 
Il se tenait en début d’année (T1) à l’écart des autres et ne montrait aucun intérêt pour les 
activités proposées et plus particulièrement  lors des regroupements collectifs. 
En T2, on note une évolution positive de la motivation, de l’autonomie et de la 
coopération en grand groupe. (voir graphiques ci-dessous : G1=Petit groupe et G2=1/2 
classe, G3=Grand groupe). 
  
 

 
 
Cas de l’enfant 3 : 
Les irrégularités de ses réactions comportementales rendent difficiles les interprétations 
des résultats de ses observations au cours du temps (voir graphiques ci-dessous  : T1, T2) 
dans différentes situations (G1=Petit groupe, G2=1/2 classe, G3=Grand groupe). 
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Ses difficultés comportementales relèvent plus du domaine médical (il est pris en charge 
à l’hôpital de jour de Maxéville) que d’une «remédiation pédagogique». Mais 
globalement l’équipe note une évolution dans son comportement, essentiellement en 
grand groupe avec beaucoup plus de communication et beaucoup moins d’agressivité. 
A l'exception de la diminution de l'agressivité et de l'agitation de T1 à T2 en grand 
groupe, ce ressenti ne transparaît toutefois pas dans les autres observations systématiques 
menées. Ceci est sans doute lié à l’imprévisibilité des réactions de cet élève aux types de 
situations qui lui sont proposées. 
C’est pourquoi pour la suite de notre action, nous envisageons d’affiner les conditions 
d’observation. Un même observateur et le même type d’activité en T1, T2, T3 
permettraient sûrement d’aboutir à des résultats plus probants. 
 
 
2.2 concernant les intervenants 
 

- dans le domaine psychologique : 
- amélioration du vécu des enseignants : partage de la responsabilité de la 
progression de chaque enfant de l'école (et non seulement la responsabilité 
exclusive de la progression de "ses" élèves ou plus globalement de "sa" 
classe) 

 
- dans le domaine pédagogique : 

- la posture réflexive des enseignants devient une véritable posture 
professionnelle pédagogique.  
- il s’est installé un réel travail d’équipe tant au niveau des préparations, 
qu’au niveau de la mise en œuvre et de l’analyse de ces pratiques.  
- la manière de travailler avec les enfants s’est modifiée : une plus grande 
disponibilité grâce au partage des tâches et des soucis permet une plus grande 
proximité et une plus grande confiance dans leurs possibilités de réussite à 
venir. 
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VII PERSPECTIVES 
 

La poursuite de l’action dans sa forme actuelle est envisagée par l’équipe, aussi longtemps que la 
constitution de l’équipe le permettra ( présence des aides-éducatrices). 
 
 

VIII TRANSFERT/ DIFFUSION 
 

L’équipe pédagogique ne s’est encore pas penchée sur cet aspect du projet hormis la diffusion 
des rapports d’étape et du bilan final sur le site innovation de l’académie. 
 
 
 

IX DOCUMENTS  

Utilisés au cours de l’action 
 
Bulletin Officiel de l'Education Nationale N°13 Hors Série du 26 novembre 1998 : 

Une  charte pour bâtir l'école du XXIe siècle 
 
Livret INRP d'accompagnement N°1 de la recherche "bâtir l'école du XXIe siècle" : 

Organisation pédagogique et partenariat : les effets sur les apprentissages  
et le développement des enfants. 
 

Livret INRP d'accompagnement N°2 de la recherche: 
 Une aide méthodologique pour le recueil et l'analyse des données. 
 
Fascicule "bâtir l'école du XXIe siècle"  : communications et réflexions du  

colloque 2000 de l'académie de Nancy-Metz sur la recherche INRP.  
Ed. CRDP de Lorraine, septembre 2000 

 
 

Créés au cours de l’action 
 
Grilles d’observation 
 
Communication affichée au colloque 2000 de l'académie de Nancy-Metz: 
 Un dispositif pédagogique de prise en charge collégiale des enfants en difficulté. 
 Nancy, 3, 4 et 5 avril 2000. 
Diaporama informatique sur  ce dispositif pédagogique : support de la communication  

au forum 2001 de l'académie de Nancy-Metz sur la recherche INRP.    
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ZOOM 
 
 

Pour ce zoom, nous avons pris le parti de retracer l'évolution d'un élève en difficulté qui, au 
travers de son histoire va nous permettre d'aborder les différents aspects de notre démarche : 
l'élaboration d'un dispositif de fonctionnement, sa mise en œuvre, ses modifications et son 
évaluation. 

 
 
 
 

Des façades basses, sombres, toutes identiques s'étalaient sans fin le long de rues étroites. 

Derrière les portes toutes peintes du bleu-gris des charrons, on rencontrait souvent la pauvreté : 

alcoolisme, familles nombreuses, …. C'est dans ce milieu de cités ouvrières que j'ai grandi et 

c'est là que je suis revenue pour enseigner.  

Entre temps, l'usine a subi une restructuration : de 3000 ouvriers, l'effectif est passé à 500. 

Chacun a acheté "sa cité" pour une bouchée de pain. 

Derrière les portes un peu plus pimpantes, pour certains, la pauvreté a fait place à la 

désespérance, aux problèmes sociaux, au chômage, …. 

Dans ce contexte actuel, l'école compte 20 à 25 % des élèves en diffic ulté, voire en très grande 

difficulté pour un ou deux d'entre eux.  

 

Rentrée septembre 1998, au milieu de tous les minois plus ou moins réjouis ou anxieux d'entrer 

chez les "grands", je remarque Quentin, Quentin le rebelle. Rebelle par rapport aux activités 

proposées quelles qu'elles soient, rebelle au climat que j'essayais d'instaurer dans la vie de la 

classe : respect des autres et du matériel, goût du "travail bien fait", … 

Pendant un mois ma classe ne portait plus qu'un nom, elle s'appelait Quentin : ses cris, ses 

grossièretés perpétuelles, le matériel saccagé, les plaintes des petits copains et même des parents 

d'élèves qu'il insultait à la sortie de l'école.  

Cet enfant appelait à l'aide, mais seule face à cette situation , c'était au -dessus de mes forces ! 

Avec l'accord de ses parents (le papa était très conscient du problème, la maman beaucoup plus 

réticente), j'ai fait appel au réseau d'aide. 

Lors du premier entretien avec la psychologue scolaire, Quentin a passé son temps à écraser 

toutes les mines de feutres qu'elle lui présentait pour faire des dessins et à lui envoyer un ballon 

au visage. 

L'équipe éducative s'est réunie en janvier 1999 et il a été proposé aux parents une fréquentation 

régulière des ateliers du Centre Médico-Psycho-Pédagogique de Neuves-Maisons. Je n'étais plus 

seule face à sa demande et déjà quelques améliorations commençaient à se faire sentir : il ne 
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boudait plus systématiquement tout ce que je proposais et semblait même commencer aimer lire 

(pas les livres de la bibliothèque de la classe ou de la BCD de l'école, mais surtout ceux que je 

réservais spécialement pour certaines occasions et qu'il prenait plaisir à "chiper").  

La prise en charge individualisée de Quentin donnait donc quelques résultats quant à son attitude 

face aux activités scolaires mais ne résolvait en rien ses problèmes de comportement. 

A cette période, lors d'une séance avec la psychologue scolaire se déroulant exceptionnellement 

à la BCD et à un moment où Quentin était "calme", celui -ci a, avec elle, "fait le tour du 

propriétaire" et a expliqué comment fonctionnait cette BCD : les différents pôles, le principe de 

recherche de documents et d'albums, et a "lu" certains livres qu'il savait où retrouver parce qu'ils 

lui avaient particulièrement plu et qu'il les avaient bien "repérés" dans la bibliothèque. 

L'utilisation de la BCD se trouvait donc être pour lui une situation motivante et il devait bien en 

exister d'autres. 

D'autre part, il y avait aussi à l'école Simon, David, Laëtitia qui, chacun pour des raisons 

différentes, réclamait une attention particulière. 

Il me fallait donc trouver une structure, un fonctionnement de la classe ou pourquoi pas de 

l'école, permettant leur prise en charge avec les autres élèves mais dans des groupes de taille 

réduite pour minimiser leurs problèmes de comportement et au sein d'activités diversifiées et 

innovantes pour les motiver, en faisant même le pari que cette motivation gagnée pourrait être 

transférable à plus ou moins long terme aux activités habituelles de classe.  

Début 1999, le Ministère de l'Education Nationale a proposé à toutes les écoles volontaires de 

s'engager dans un processus d'exploration et d'expérimentation de modalités originales de 

fonctionnement de l'Ecole avec l'aide de l'INRP et quelques moyens supplémentaires (des temps 

de réflexion et de formation et la présence d'aides-éducateurs). 

Après consultation et adhésion de l'équipe pédagogique à cette démarche, notre école s'est donc 

lancée dans ce projet avec sa propre problématique pouvant se simplifier et se résumer ainsi : 

"comment aider les enfants en difficultés au sein d'activités innovantes et concernant l'ensemble 

des élèves de l'école ?". 

La mise en œuvre de ce projet nous a conduits à une utilisation optimale des personnes, des lieux 

et des moyens matériels disponibles : en quelque sorte, à un autre type de fonctionnement de 

l'école. 

 

Au début de l'expérimentation de notre nouveau fonctionnement, la principale difficulté que nous 

avons rencontrée a été la gestion des différents groupes d'élèves alors constitués et 

l'harmonisation de l'occupation des différents lieux d'activité, tout en respectant le principe que 
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nous nous étions fixé : "tous les élèves avec tous les intervenants de l'équipe", dans tous les 

domaines d'activités. 

Ce lourd dispositif a pris beaucoup de temps pour se mettre en place  et "tourner" correctement. 

Il nous a fallu, par exemple, parer à l'absence d'un des intervenants, en prévoyant 

systématiquement un planning de secours. 

Dans ce contexte particulier, la majeure partie de notre travail a alors été de définir puis de 

construire le contenu pédagogique de ces nouvelles activités, en articulation avec les activités 

habituelles de la classe. Les programmations, préparations, évaluations ont été élaborées 

conjointement avec tous les membres de l'équipe et il n'était pas toujours aisé de dégager ces 

nombreux temps de concertation nécessaires.  

Mais nos efforts semblaient récompensés.  

Nous ressentions, de manière empirique, les effets positifs de la mise en place de ce nouveau 

type de fonctionnement. En premier lieu sur les comportements : globalement le climat de l'école 

était plus calme et même les moments de "liberté" (récréation, accueil) n'étaient plus source de 

conflits. En second lieu sur les apprentissages : ils se mettaient en place plus rapidement que les 

années précédentes. Si un enfant perturbait une activité (ce qui arrivait de moins en moins 

souvent), il en rejoignait une autre, comme par exemple la BCD dans le cas de Quentin. 

Mais pour objectiver l'impact de notre dispositif pédagogique sur l'évolution des élèves plus 

particulièrement ciblés (par exemple Quentin), nous avons élaboré des grilles d'observation et 

d'évaluation de leur comportement à travers différents items se regroupant en quelques grandes 

catégories comme l'agressivité, l'agitation, la coopération, la motivation, l'autonomie, … Pour 

chaque item, une échelle à 5 niveaux nous a permis de situer l'élève observé par rapport à 2 

extrêmes (exemple : la nature des relations avec le maître va être située entre "agressive" et 

"affectueuse"). 

Nous les avons expérimentées pour cette première année de fonctionnement sur le cas de 

Quentin. 

 

A la lecture des résultats, il apparaît qu'après quelques mois d'expérimentation de notre dispositif 

pédagogique, l'agressivité et l'agitation de cet élève en grand groupe et demi-classe ont 

sensiblement diminué alors que dans le même temps son autonomie et surtout sa motivation ont 

significativement augmenté. Les niveaux de ces caractéristiques rejoignent, pour leur seconde 

évaluation en avril-mai, ceux atteints en petit groupe (correspondant au niveau de référence 

visée). 
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En conclusion, une anecdote suffit à révéler, au delà des ces évaluations systématiques, toute la 

pertinence de notre expérimentation : à l'issue d'une séance de "lecture" en fin d'année scolaire, 

Quentin s'est écrié : "P. . . . ., j'ai trouvé trois mots !" 

Pari gagné ! motivation transférée ! 

 

 


